
MOYENNE	 = 32 390

MEDIANE	 = 29 176

ECART-TYPE 15 576

Mediane	 Moyenne

GRAPHIQUE	 1 : Revenu mensuel disponible par U.C.,

Revenu mensuel disponible
par U.C. par menage
[Ref. = avril 19851

par menage [en mi1Iersde francs]

Polygone des frequences
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L'etude du CEPS/INSTEAD consacree aux
niveaux de vie et de bien-6tre economique
dons les ménages resident au Luxembourg
n'offre pas seulement des tableaux et
graphiques sur la repartition des revenus
au Luxembourg. Elle permet encore d'exami-
ner les facteurs qui distribuent les me-
nages sur l'echelle du bien-etre et de
voir quels facteurs socio-economiques sont

E t nauvr
au Luxembour
plus suscep-ibles Welever ce bien-6tre et
quels facteurs contribuer repprocher in
ménage de la pauvrete.
on va se refórer aux donnec.
revenu par personne ou par unt é d e con-

sommation (U.C.) dans le m& 	 :)lutat
qu'a cellos concernant le re . •,	 global
(voir lexique,

A partir de la representation graphique 1,
on peut noter quo 50% des ménages ont un
revenu disponible par U.C. dans le menage
(R.D./U.C.) inferieur a 29.176 F. On re-
marquera, en outre, l'étalement de ce
revenu qui varie de 3,000 F (et moins) a

200.000 F. Sur la base de ces quelques in-
dications, on pout déjà constater quo
cotta distribution recouvre des situations
de bien-6tre economique tres contras-tees.
Pour 6% des ménages le R.D./U.C. par mois
est infCrieur a 15.000 F. Co revenu est
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TABLEAU 1

tranches de
R.D./U.C.

(1)

Echan-
tillon
total

(2)

un	 une
homme femme

(3)	 (4)

Menages dont le chef de menage est

sans	 inde-	 employe ouvrier ouvrier ouvrier ouvrier

empioi	 pendant	 luxbg,	 etrang.	 etrang.
batiment

(5)	 (6)	 (7)	 (8)	 (9)	 (10)	 (11)

1) moins de 6000F
2)	 6000 a 12000F
3)	 12000 a 18000F
4)	 18000 a 24000F
5) 24000 a 30000F
6) 30000 a 36000F
7) 36000 i 42000F
8) 42000 a 48000F
9) 48000 a 54000F

10)	 54000 a 60000F
11)	 60000 et plus
Total

Nombre de menages

0.4
1.5

10.8

19.6

21.3

15.7
10.6

6.8

5.3
2.9
5.2

100%
2013

0.4
1.5

10.9

20.5

20.9

15.6
10.9

7.1

4.7
2.5

5.3

100%

1530

0.7
1.6

10.3

16.5
22.4
15.8
10.6

5.9

7.2
4.2
4.5

100%
483

1.2
2.5
13.6

19.3

20.9
15.6

10.4
7.2

4.1

2.2
3.1

100%
747

2.6

8.4

15.9

13.4
13.9

11.8

7.1

11.1
6.0
9.8

100%
167

1.5

9.5

18.0
19.3

14.0

9.6

10.3
5.7

12.2
100%

492

1.2

15.4

29.0

26.4
13.2

8.0

3,9
1.3

0.8
0,7

100%
607

0.9

12.6
29.2
25.1

14.4
10.0

5.0

1.6

0.3
1.0

100%
343

1.6

19.1
28.8
28.2
11.7
5.4

2.4

0.9

1.3
0.5

1007,
264

2.1

23.6
25.7

33.6
7.0
7.3

0.7

100%
96

superieur a 45.000 F/mois dans quelque 16%
des menages.

Ce premier tableau peut 6tre ventile en
fonction des caracteristiques qui cancer--
nent soft le chef de menage, soit la con--
figuration generale du menage.

.La perspective du chef de
eriage.

Pour voir les variations du R.D./U.C.
selon differentes caracteristiques du chef
de menage (C.M.), le tableau 1 donne une
repartition des menages sur 11 trenches de
R.D./U.C. par tranche de 6.000 F. L'enqua-
te montre que le revenu disponible par
U.C. est assez peu sensible au sexe (ta-
bleau 1, col. 2 et 3), a logo, a l'etat
civil, 6 la nationalite du C.M.. Neon--
moms, on pout relever un certain nombre
de faits interessants:

Les menages dont le C.M. est une femme,
ont un R.D./U.C. legerement superieur - en
moyenne - aux autres menages (33.000 F
contre 32.197 F). Ce resultat merits
d'6tre note dans la mesure o6 cette situa-

tion est radicalement differente de cello
relevee pour le revenu disponible des me-

nages.	 (Cette observation fait i'objet
d'une note speciale: infra p.33);

Le R.D./U.C. vane peu avec Page du C.M.;
mais on pout epingler ici un aspect inat-
tendu de la repartition de ce revenu:
atteint ses valeurs les plus elevees pour
les ménages dont le C.M. est 8g6 de 25 a

34 ans. (Nous revenons a cette constata--
tion dans la note: infra p.34-)

Ce sant les menages o6 le G.M. est merle
qui ont, en moyenne, le niveau de bien-
etre 6conomique le plus bas (30.634 F.). A

un niveau intermediaire, nous trouvons les
menages o6 le C.M. est veuf ou veuve
(33.008 F). Ces deux premieres situations
s'opposent aux autres menages qui benefi-
cient d'un R.D./U.C. nettement superieur
la moyenne de l'echantillon	 (Le C.M. est
celibotaire, separe ou divorce).

Les menages dont le C.M. a la nationalitó
luxembourgeoise, 	 ont un	 R.D./U.C.	 plus
Cleve quo les autre!e	 loges; mais la dif-
ference est peu prone, _49., les revenus de
cadres strangers (dt 	 0teur bancaire,
e.a.) compensant	 des ouvriers
immigres. Des qu'	 ::'arocteris-
tiques liees a 1'	 -loi	 c.m., les dif-
ferences se font Hlus no _	 Lorsquo le
C.M. a in emploi, on enregire  revenuu
superieur a la moyenne de l'echantillon
(33.492 F). Les niveaux de bien-etre les
plus foibles concernent les fl	 Uets o6 le
C.M. est 6 la recherche dl emploi
(18.919 F) - mais l'achantilion no compte
que 20 cos de ce type - et 06 le C.M. est
pensionne pour raison d'invalidite (26.075
F.)

Le graphique 2 traduit les colonnes 6 a 8
du tableau 1. Ii montre de facon ties
claire que si le C.M. est ouvrier, les
"chances" du menage d'avoir un R.D./U.C.
dans les 3, 4, 5 ou 6 trenches sent de 84
sur 100. Memo un menage dont le chef est
sans emploi (parce qu i ll est pensionne,
tient le menage ou est chemeur) n'a que
69,4 chances sur 100 d'avoir un revenu par
U.C. de ce niveau (12.000 a 36.000 F). Un
tel menage a encore dans 27 cas sur 100 in
R.D./U.C. superieur a 36.000 F, centre
seulement 14,7 cas sur 100 si le C.M. est
un ouvrier. v Dii vr- a ip	 ";)	 )

Les menages "riches" sont sans discussion
ceux dont le C.M. est employe. 11s se con-
centrent nettement (89 %) dans les tran-
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SIER
ches de R.D./U.C. superieures a 24.000 F.
Plus d'un sur trois (37,8 %) ont mime un
R.D./U.C. superieur a 42.000 F. Mime les
independants ne se concentrent pas si
clairement en haut de l'echelle, memo si
en moyenne les ménages ob le C.M. exerce
une profession "a son compte" ont le ni-
veau de R.D./U.C. le plus eleve
(37.189 F).

Les ménages oil le C.M. exerce une profes-
sion "a son compte" ont le niveau de
R.D./U.C. le plus Cleve (37.189 F). A
l'intórr de cett.e categoric, on enre-
gistre	 75-1)555t des resultats tres dif-
ferents	 considere le sort des m6-
nages seloc	 e C.M. exerce une pr ee7es-
sion libera	 (43.037 F), est prop

d'un commerce ou d'une industrie (38.879
F) ou bien exerce une profession en rap-
port avec l'agriculture (31.491 F). (Parmi
les employes ceux des organismes interne-
tionaux et ceux du secteur bancaire ont
les R.D./U.C. les plus olives (46.456 F
resp. 44.594 F).

En moyenne un menage d'ouvriers a un
R.D./U.C. de 14,000 F inferieur a celui
d'un menage d'employes (26,675 F contre
40.661 F). Et nous ollons voir quo si dans
le ménage ouvrier l'epouse du C. 	 met
aussi a oiler travoiller,	 ;era

loin de celui obtenu dans la me 	 ;ua
t:ion par un ménage dont in C.M.
ployó. La dista•	 e memo
randir, si le mOn:...•

TABLEAU Repartition du Revenu disponible par

se.lon la typolo	 camiliale

[Ref, avril 1:: EchantiHon

e famil idle

10. Menages non familianx

20,

Revenu dispc:1
par

Moyenne

37 024

par U .C.

type

18 253

27 669arge)

e /mere avec un
enfant adulte

31. Pere/mere avec un
enfant aduite et un
(ou plusieurs)
enfant( s)	 charge

Farnilles nucleaires,
sans enfant a charge

LH, Families nuclealres,
avec un enfant a charge

42. Families nucleaires, avec
deux enfants a charge

43. Families nucleaires,avec
trois enfants a charge
ou plus

37 125

25 787

34 786

30 352

26 516

22 876

34 790

27 892

51

2(

3	 a,

en

507

14 934	 39	 1,9

12 073	 85	 4, 2,

7 768	 25

18 445	 19,1

14 585	 221	 '11,0

11 502	 211	 lq5

9 901	 81	 4)0

10 825	 226	 1)2

7 954	 7 3

9 831	 52	 2.;,6

3,6

15 575



DOSSIER

Mais a l'interieur du sous-groupe des me-
nages dont le chef est ouvrier (n = 607),
ii y a d'autres disparites liees notamment

la nationalite (tabl. 1, col. 8 a 11).
Les menages dont 14' C.M. est ouvrier
etranger se concentrent en effet encore
davantage dans les trenches de R.D./U.C.
de 12.000 a 36.000 F 87,8 % (contre 84 %
dans le sous-groupe total); 77,7 % ont un
R.D./U.C. maximum de 30.000 F contre 67,8
% chez lours collegues luxembourgeois.
Dans le secteur du batiment ob 84 % des
C.M. ouvriers sont de nationalite
etrangere, cette concentration en-dessous
de 30.000 F atteint 85 %. Cot exemple mon-
tre bien qu'il ne faut se laisser leurrer
par les moyennes en moyenne la
nationalite du C.M. ne cause qu'une dif-
ference (negative) de R.D./U.C. de 4.889
F, le R.D./U.C. des menages strangers
(28.533 F) etant a peine inferlour a la
mediane de l'echantillon total.

Malgró tout les auteurs de l'étude du
CEPS/INSTEAD en arrivent a la conclusion
que dune facon generale, les carecteris-
tiques du C.M, n'ont une influence deter-
minante sur le niveau du R.D./U.C.. Dans
le cos du statut socio-professionnel du
C.M., on observe "certes" des variations
importantes de cot indice du revenu; mais
cette caracteristique s'applique unique-
ment aux menages ot) le C.M. exerce un em-

ploi, et non pas a l'ensemble de l'echan-
tillon. La composition du menage joue - en
effet	 un role bien plus important encore
pour	 le	 niveau	 de	 son	 bien-Otre
economique.

La perapective de la
configuration du ménage

L'analyse du revenu disponible global par
ménage a fait ressortir que co sont les
ménages formes de deux families ou plus ou
d'un couple merle avec enfant(s) qui dis-
posent du revenu moyen le plus &lave, tan-
dis que les revenus les plus foibles sont
observes dans les ménages d'isoles. L'exa-
men de l'evolution du revenu disponible
par U.C. dans le ménage revel° par contre
une situation pratiquement inverse:

- Deux types de menages se signalent par
un niveau de R.D./U.C. tres bas compare-
tivement aux autres types, a savoir:

+ les couples manes, avec enfant(s)
+ les menages de deux families ou plus.

- Un trolsieme type de ménages dont le
niveau de bien-Otre est tres foible, est
celui des femmes isolóes ayant des enfants
a charge.

Enfin, parmi les ménages oU le niveau de

Revenu global Cu menage

Le revenu disponible global correspond a
l'ensemble des revenus dont le menage
dispose pour consommer et pour epargner.
Ce revenu se compose

1) de revenus dits primaires,	 provenant
du travail (salarie ou independent), du
capital	 (mobilier	 ou	 immobilier),	 de
l'autoconsommation (jardin, elevage),

Revenu disponible pr unite de
consommation. (R.D./U.C.

Etant donne qu'un ménage d'isolC	 pout
disposer d'un revenu global identique
celui d'un menage de cinq personnes, p.
ex., l'etude de la repartition des
revenus ne peat se limiter a l'analyse du
revenu global si elle veut mesurer le
niveau de bien-atre (economique, objectif,
abstraction faite du subjectif) des me-

nages et des individus.

A co propos le revenu global disponible a
ate divise par le nombre de personnes ou
"unites de consommation" presentes dans le
menage, mais en faisant intervenir les
coefficients de ponderation suivants, afin
de prendre en compte les necessites de
depenses differentes qui s'attachent
cheque membre du ménage:

Position	 Coefficient
dans le menage:	 de ponderation:

e

2) de revenus de la redistribution
publique	 (bourses d'etudes, Securite So-
ciale),

3) de revenus de la redistribution
privee (pensions alimentaires, loterie,
heritages, aide social° privee).

Chef de menage
	 1

Conjoint
	

0.8
Personne de plus de 18 ans	 0.8
de 13 a 18 ans
	 0.75

de 7 é 13 ans
	 0.65

de 6 ans et moins
	 0.45
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Le R.D./U.C. augmenteraiL
uniquement dans lc mesure
compren
revenus
sonnels
desequi':

poni
tE, nt au mor
de figure, or
R.D,/U.C. dimiuo
des membres du me

Revenu disponible par U .0 .	 dans
Caracteristiques du chaque groupe de families--types,

Chef de Menage et
en % du revenu moyen par U .C.

de I 'ensemble de ces	 families	 [ 100% =	 30 830]
de son Conjoint

Aucun enfant Un enfant Deux enfants Trois enfants
a charge charge a charge a charge

1. OUVRIER

1.1. avec conjoint inactif
	

79.7
	

67.1
	

60.7
	

53.3

1.2. avec conjoint actif
	

122.0
	

101.6
	

69.1
	

61.3

•	 EMPLOYE

2.1.	 avec conjoint	 inactif 122.0 101.0 91.9 ¶12.0

2.2.	 avec conjoint actif 178.8 167.2 153.1 140.1

III OS 1ER

bien-etre economique parait "etre le plus
eleve, on peut isoler deux types de me-
nages:

+ les pores avec enfant
+ les menages non familiaux (les isoles et
les ménages multiples).

Si donc, en matiere de revenu global dis-
ponible, la taille du menage influence a

la hausse le niveau des ressources, ce
mime facteur "taille" a un effet inverse
en ce qui concerne le bien-6tre economique
mesure en R.D./U.C.. Cot effet paradoxal
de lo taille du menage contribue largement
a determiner le glissement observe entre
l'astimation du R.D. et cello du R.D./U.C.

La typologie familiale presentee dans le
tableau 2 combine des elements relatifs a
la taille du menage et au mode d'orga--
nisation familiale. Elle permet ainsi de
mieux corner l'incidence du nombre d'en-
fants sur le niveau de bien-6tre econo-
mique et ce, en fonction de differ-ants
types de families aisement identifiables
(families nucleaires, claniques ou mono-
parentales). (Sont considerós ici comme

'ants ceux qui sont encore a charge des

Ii apparait ainsi clairement que le
R.D,/U.C. depasse la moyenne de l'échan-
tillen pour tous les types de menages ou
de families sans enfant 6 charge (c.-
les types no.	 , 30, 40, 50).

I(Iversóment,	 le niveau du R.D./U.C. se
situe en-dessous de cette moyenne et Oa-

-r-'it progressivement a mesure quo le nom-
d'enfants 6 charge augment°. Ainsi,

les families nuclóaires composees
uniquement d'un couple d'adultes (marie ou
non), le niveau de bien-atre economique

baisse de quelque 4.000 Fir:lois a cague
fois qu'un enfant vient s'ajouter au coup-
le parental. Dans les familles claniques
(c.-6-d. comptant au moins trois adultes
apparentes), cette diminution du bien-etre
est encore plus sensible des lors qu'il y
a un, ou plus de deux enfants a charge.

Enfin, c'est parmi les familles nombreuses
(plus de deux enfants a charge) que l'on
enregistre le niveau de R.D./U.C. le plus
bas: - 22.876 F/mois, pour les familles
nucleoires - 20.999 F/rnois, pour les
families claniques.

Ces montants sont bien inferieurs a celui
quo l'on relive dans les familles mono-
parentales qui ant pourtant la reputation
d'6tre plus exposees oux risques de pre-
carte economique.

Le niveau de bien-6tre economiau( :.	,s me-
nages est donc assez fortement 	 eió
certaines configurati •is de menace  DU de
families. Ii faut	 endont	 ces
resultats:

Ceci est bien stir evident Aorseu'il s'agit
d'enfants a charge; ma:.
dolt titre observee, ion•
prend des adultes dont.

mo tendance
menage Corn-

on-

TABLEAU Revenu disponible  par  U.C.des fami les-
en pourcenta e du revenu disponible moy
ca cue sur ensemble de ces 

[ Ref. avril 1985 - Echantillon pondere[

s7flaries  
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Revenu disponible par U .0 .
des families de salaries,

en %, du revenu disponible par U .0 .
dans les families sans enfant a charge

Trois enfants
a charge

Caracteristiques du

Chef de Menage et

de son Conjoint
Aucun enfant

a charge
Un enfant Deux enfants
a charge	 a charge

. OUVR I ER

1.1. avec conjoint inactif

1.2. avec conjoint actif

. EMPLOYE

2.1. avec conjoint inactif

2.2. avec conjoint actif

100.0

100.0

84.2

83.2

76.2

56.6

67.0

50.1

100.0

100.0

82.8

93.5

75.3

85.6

75.4

78.8

	 	 30SSIER

TABLEAU 4

	

	
Revenu disponible par U .0 . , des families de salaries, 
en pourcentage du revenu disponible par U .0 . des 
families sans enfant a charge 

/Ref. avril 1985 - Echantillon pondereJ

nels sont relativement modestes. Alors quo
le R.D. global des menages augmentait net-
tement en fonction do la presence dons le
menage de ces trois categories de person-
nes (enfants, actifs, personnes agees),
apparait tres clairement que la tendance
est inversee en ce qui concerne le
R.D./U.C.. Le R.D./U.C. diminue des lors
qua'

- le nombre d'enfants et de personnes
agees s'eleve.

- le nombre de personnes en age d'activite
(hommes: 25-64 ans. femmes: 25-59 ans) de--
passe l'unite.

Pour preserver et surtout pour elever le
niveau de bien-etre economique dons le me-
nage, la meilleure strategie out celle des
menages "duo", c.-6-d. les ménages o6 le
C.M. et son conjoint ont chacun un emploi.

convient de noter quo ce resultat est
atteint quelle que soit la taille du me-
nage.

La pe-2Hpective du statut
professionnel

Les differenc3s de revenu disponible par
U.C. deviennent plus nettes encore,
lorsqu'on se refer° au statut socio-
economique du C.M.. Pour proceder a cot
examen, les auteurs se referent a la
situation des families nucleaires dont le
C.M. est salar'ie. Dans les tableaux 3 et
4, ces famillas ont ete reparties en deux

grands types, sur base du statut pro-
fessionnel du C.M. (ouvrier, employe). En
outre, on a opere une subdivision se-
condaire scion quo le conjoint est nu
n'est pas actif (a ou n'a pas d'emploi).

Dons le tableau 3, le revenu des membres
de cheque categoric do families est ex-
prime en pourcentage du R.D./U.C. moyen,
calcule pour l'ensemble de cos families
(100% . 30.830 francs). On enregistre,
ici, des ecarts tres importants. Conside-
rant ainsi les families ayant trois en-
fants 6 charge, on constate quo le niveau
de bien-6tre des families d'employes cob le
C.M. et son (Spouse travaillent (ménages
"duo") eat presque trois fois plus eleve
quo celui des families d'ouvriers soul
le C.M. travaille.

De plus, l'effet negatif du nombre
d'enfants sur le niveau de bien-6tre
economique apparait tres clairement:

- dans la majorite des cas, la presence
d'un enfant b charge va situer la famille
6 un niveau de bien-etre inferieur a la
moyenne;

- dans les families d'ouvriers, ceci pout
Eitre evite lorsque le conjoint travaille
et lorsque le nombre d'enfants se limite 6
un seul;

- mais, dons les families d'employes, le
travail du conjoint entrain° un R.D./U.C.
superieur a la moyenne, quel quo soit le
nombre d'enfants.
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	46.75	 4.96
65.13 11.96
75.99 20.27
85.0 8 28.83
94.98 38.11

	

105.12	 48.11
117.69 59.31
1 34.23 70.81
159.76 84.18
225.54 100.0o

10.94
22.23
33.73
44.32
54.61
64,62
74.66
83.72
92.54

100.00

DOSSIER IN

L'effet du	 statut du	 C.M.	 est donc
preponderant.

Lorsque le conjoint est inactif, les fa-
milies d'employes beneficient d'un
R.D./U.C. superieur de 42%, 34%, 31% et
39% 6 celui des families d'ouvriers, melon
le nombre d'enfants 6 charge. Ce ecart est
encore plus important si ion compare la
situation des families d'ouvriers et
d'employes dont le conjoint est actif
(ócarts - 56%, 6%, 84% et 80%).

Dans le tableau 4. la situation de re-
ference est - pour cheque type de families
- cello qui correspond 6 la famille nu-
cleaire sans enfant. On y per9oit claire-
ment que i'impact du nombre d'enfant our
le R.D./U.C. est moindre dans les families
d'employes o6, par exemple, la presence do
"trois enfants 6 charge" correspond 6 75%
du R.D./U.C. des families sans enfant,
alors quo dons les families d'ouvriers, la
m 'eme situation (trois enfants) entroine
une reduction plus forte du niveau de
bien-6tre (67%).

Si l i on considere uniquement le eos des
families "mono", on s'aper9oit quo la pre-
sence dun nu de deux enfants a prati-
quement le memo effet quel quo snit le
statut du C.M.; la reduction du revenu par
U.C. est egole 6 16 ou 17% pour un enfant
6 charge et 6 24 ou 25% pour deux enfants
6 charge.

Mais alors quo la presence de trois en-
fants 6 charge n'entraine plus de diminu-
tion du niveau de bien-6tre dons les fa-
milles d'employes (cette diminution est
stabilisee 6 2 %), cette m6me situation
correspond 6 une reduction du R.D./U.C. de
33% pour les families d'ouvriers.

On pout ajouter 6 cos observations quo
dons les families d'ouvriers, le travail
du conjoint permet d'elever nu moins de
50% le R.D./U.C. des lors quo l'enfant
reste unique. Lorsque la famille comprend
deux ou trois enfants 6 charge, le travail
du conjoint correspond davantage 6 one
fonction d'appoint dont l'eff e . so . le
niveau me bien-6tre est rele	 ..)rnent

TABLEAU 5

2
	

3	 4
	

5
	

6	 7	 8	 9	 10 11	 12	 13	 14	 15	 16	 17	 18	 19	 20
Flux
	

%cum. %cum.	 7	 7	 %	 7

1 (200) 13639
2 (201) 19002
3 (201) 22172
4 (202) 24809
5 (202) 27712
6 (202) 30669
7 (202) 34338
8 (200) 39164
9 (201) 46611

10 (201) 65804

n=2013

2.58	 1.18 21	 70 56 57 38 76 0.65	 53	 6	 38 45.5	 57.1	 91.1
2.64 1.20 22 63 66 73 29 65 0.97 73 11 	 26 29.5 77.3 93.5
2.69 0.99 20 78 60 66 36 58 1.05 69 	 8 38 34.3 7?.7 93.0
2.48 0.80 25	 75 54 68 30 58 1.15 74 14 25 30,2 78.4 86.7
2.41	 0.56 23	 77 42 65	 35 46	 1.15	 72	 14 32	 32.4	 77.1	 81.7
2.34 0.52	 25 85 37 63	 35	 50	 1.14	 74	 10	 33	 31.1	 80.0	 79.2

2.34 0.41	 26 84 30 66 3? 38	 1.35 79 17 26 2 7..7 82.3 65.5
2.13 0.27 25 87 23 59 35 4 6	 1.31	 77 21	 28 27.4 24.2	 59.2
2.07 0.29 23 84 21	 58 32 39 1.37 78 31	 29 22.0 84,2 59.2
1.75 0.23 29 86 17 52 26 49	 1.?5 81	 34 20	 19.6 89.9 49.5

2.34 0.64 24 79 41	 63 33 52 1.1	 73 17 29 29.7 78.0 76.9

adcol. (2): moyenne	 32390
mediane - 29176

1	 Deciles de menages scion leur revenu disponible par unite de consommation (R.D./U.C.); effectifs
2 Montant moyen par decile du R.D./U.C. dons le menage (en Flux)
3 Pourcentane du montant moyen (col. 2) par rapport a la valeur mediane dons l'echantilion
4 Pourcentages cumules de la somme totale des revenus disponibles du menage
5 Pourcentages cumules du nombre des U.C. dons le menage
6 Nombre moyen d ' U.C, dons le menage par decile
7 Nombre moyen dHifants ages de coins de 18 ans dons le menage par decile
8 Pourcentage de :!Inages A l ' interieur de chaque decile dont le chef de menage est one
9 Pourcentage de iienages 	 l ' interieur de chaque decile dont le chef de menage est Luxembourgeois
10 Pourcentage de menages a l ' interieur de chaque decile 06 	 y a au moins un enfant n ' ayant jamais

travaille
11 Pourcentage de menages A l ' interieur de chaque decile ot) 1l y a au moms deux personnes en age

d'activite
12 Pourcentage de 77nages a l ' interieur de chaque decile ot) il y a au mains une personne agee
13 Pourcentage de .L .,nages 6 l ' interieur de chaque decile o6 one seule personae a des revenue-
14 Nombre moyen dc personnes dons le menage ayant un emploi
15 Pourcentage de ménages A l ' interieur de chaque decile oU au mains one personne a un emploi
16 Pourcentage de ménages A l ' interieur de chaque decile ot) le C.M. et son conjoint ant un emploi
17 Pourcentage de menages A l'interieur de chaque decile oU il y a au mains une personne retraitee ou

pensionnee pour invalidité
18 Pourcentage de menages A l ' interieur de chaque decile dont le budget est essentiellement compose de

revenus de la redistribution publique
19 Pourcentage de ménages A l ' interieur de chaque decile qui percoivent des revenus primaires (revenus

du travail, du capital, de l'autoconsommation).
20 Pourcentage de ménages A l'interieur de chaque decile qui percoivent des revenus de la redistribution

publique (Securite sociale)
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deste (l'augmentation du R.D./U.C. atteint
a peine 14%).

Par contre, la situation est tout a fait
different° pour les families d'employes,
ob le travail du conjoint entrain° - dans
tous les cos de figure - une augmentation
substantielle du niveau de bien-etre eco-
nomique de la famille. En moyenne cette
contribution du conjoint eleve au moins de
50% le R.D./U.C. de la famille.

QUI EST RICHE? QUI EST PAUVRE?

Avant de conclure nous avons résumé dans
le tableau 5 les principales caracteris-
tiques socio-demographiques des ménages
dont les analyses precedentes ont demontre
la signification pour determiner
l'inegalite du niveau de bien-etre (ice-
nomique des menages. A cette fin les 2013
menages ont ate repartis en "deciles", c.-
61-d. en trenches de 10%, salon leur
R.D./U.C. Dans notre commentaire nous al-
ions nous borner en partie a comparer le
premier decile, les 10% "les plus pauv-
res", avec le dernier, le 10e decile, les
10% "les plus riches".
A:lors que dans	 l'echantillon global la
mCdiane du RD./U.C. se situe a 29.176 F
c.-6-d. que dans 50% des menages le
R.D./U.C. est inferieur a cette somme
(chez les autres 50% ii lui est donc
superieur), le R.D./U.C. moyen du ter de-
cile est de 13.639 F. Le R.D./U.C. - me-
sure du bien-etre economique, rappelons-le
y est donc 4,8 fois plus petit que celui

du 10e decile (col. 2). Il n'atteint memo
pas la moitie de la mediane, alors que le
R.D./U.C. moyen du 10e decile est 225
fois plus Cleve que cette median° (col.
3). Les 10% de menages "les plus pauvres"
n'accumulent que moins de 5% des revenus
disponibles des ménages. La moitie des me-
nages de l'échantillon ne se partagent que
38% des revenus disponibles, tandis que
62% de la masse totale des revenus distri-
bues reviennent a l'autre moitie de
l'echantillon. Ii faut plus de 60% des me-
nages (deciles 1-6) pour reunir (mains de)
la moitie de la somme des revenus disponi-
bles (col. 4). (Ii est vrai qu'en Lorraine
cette distorsion est encore lógerement
plus accentuee. Ajoutons pour les specie-
listes que le coefficient de Gini se situe
a 0.24, ce qui indique une inegalite de
repartition moyennement foible.)

Pourtant le nombre de personnes (U.C.)
vont dans les deciles inferieurs est plus
Cleve que dans les deciles superieurs.
Dans le ter decile vivent pros de 11% des
individus, les 5 premiers deciles (50% des

ages) reunissent 54,6% des personnes
En moyenne -37;1 fait qu'un me-

ler decile	 compsó do 2,58

unites de consommation, alors qu'un ménage
du 10e decile, avec un R.D./U.C. 2,25 fois
superieur, n'est compose que de 1,75 U.C.
(col, 6). Nous avons vu que c'est precise-
ment cette difference de taille qui ex-
plique pour une large part les differences
de R.D./U.C. La taille moyenne des menages
diminue de facon reguliêre du 2e au 10e
decile: elle tombe de 3,35 a 2,01 person-
nes.

Les ménages des premiers deciles n'ont pas
seulement un plus grand nombre de bouches
a nourrir, mais c'est surtout ici que
naissent les enfants. Co n'est que dons
les 2 premiers deciles qu'on compte plus
d'un enfant par menage. A partir du 7e de-
cile on trouve memo moins de 0,5 enfant
par menage. Mais ml n'y a pas seulement un
plus grand nombre moyen d'enfants par me-
nage dans les decilee infórieurs. Les me-
nages y soot aussi plus nombreux a avoir
au moins un enfant a eharge: plus de 50%,
voire de 60% des eeeeges des 4 premiers
deciles en ont, aloe que dans les der-
niers deciles ce chiffre tombe a mains de
25%, voire en-dessous de 20% (col. 10). Il
serait cependant faux de conclure que les
families pauvres se payout plutOt le luxe
d'avoir des enfants que les riches. Il
faudrait plut8t dire: plus on a d'enfants,
plus le revenu disponible par membre du
ménage risque de diminuer. La pauvrete
(relativ e. ) est une consequence du fait
d'avoir des enfants. L'enqueste no permet
pas d'affirmer que les pauvres cherchent a
combattre leur situation en mettant au
monde une progeniture plus nombreuse
(comme on l'a observe chez certains peup-
les du Tiers Monde).

Dans les menages des deciles inferieurs on
trouve par ailleurs egalement plus souvent
une personne Ogee (col. 12). Cette ten-
dance est plus prononcee encore pour ce
qui est de la presence de personnes re-
traitees	 ou	 pensionnees	 pour	 cause
d'invalidite (col. 17). Lour pension ne
fait pas remonter le R.D./U.C. du menage
dans lequel ils vivent.

Sauf pour le tout premier decile, les me-
nages mains bien lotis se composent aussi
plus frequemment de plus dune personne en
ago d'activité (hornmes: entre 25 et 64
ans, femmes: entre 25 et 59 ans), ce qui
ne veut pas necessairement dire queues
exercent toutes une activite remuneree
(col. 11).

En effet, le pourcentage de menages o une
seule personne a un emploi est nettement
plus Cleve dans les deciles inferieurs
(76% au ter decile) que dans les deciles
superj-Ie(mains de 5fl'"'.	7e
decile	 13). Dan
menage	 plus pou-
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chef de menage travaille aussi, alors que
c'est le cos chez plus de 30% des ménages
des deux &kilos superieurs (col. 16). In-
versement, 6 peine un peu plus de la
moitie des menages formant lo ler decile
comptent dons leur sein au mains une per-
sonne active, ilors que ceci est le cas
chez plus deC.1 des menages du 10e decile
(col. 15). Auteoment dit: dans un menage
du ter decile on ne trouv c en moyenne que
0,65 personne ayant un emploi, alors que
ce chiffre dépasse la moyenne de l'echan-
Wien (1,1 personne) 6 partir du 4e de-
cile (col. 14). Les ménages "pauvres" ne
sent done pas ceux o6 on se met 6 travail-
ler 6 plusieurs pour amóliorer le revenu.
Et nous ovons vu qu'une toile strategic
seroit d'ailleurs sans effet sur le niveau
de bien-iitre economique si un certain
niveau de salaire n'est pas atteint (voir
supra la comparaison entre menages
d'ouvriers et ménages d'employes), surtout
si le menage compte plus d'un enfant, ce
qui est precisement plus souvent le cas
chez les pauvres quo chez les riches.

Si les auteurs de l'etude du CEPS/INSTEAD
insistent sur la to:ill° du menage pour ex-
pliquer	 situa'	 sur l'echelle des
R.D./U.C.,	 faut cependant pas nes
gliger la situ ie 1 du menage par rapport
6 l'emploi:	 contribue aussi a le
situer pormi ins pauvres ou les riches.

0
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(col. 8). Le C.M. y est par centre plus
souvent un etranger que dans les menages
plus riches (col. 9).
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Traditionnellement on pensait que ce sent
avant tout les pauvres qui travaillent 6
plusieurs pour augmenter ainsi le revenu
global de leur menage. Et in ccrollaire de
ce prejuge etc 	 qu'un nonage "normal"
compte en so	 1	 un -
	

nourricier",
une seule pE	 o qui	 en emploi ró-
menere qui pori,..A de fai,	 vivre toute la
famine.

Une toile conception do la
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1	 On sero davantage surpris du f It quo
1710 o au 100 dCcile ores de 20% d 	 Hnages

rncore	 ',Idgot dons loque:'	 re-
do 1( 	 ion publique (Secu-
sociale,	 boo: :	 d'etudes) consti-

tuent une port majo	 lire. Si on f 	 ab-
tion du critere "compose 6 50%" et
eonsidere tout revenu de la Securite

queue quo soit so part re-
,o , 'Dns le budget du menage, ii foot

memo constater que pros de la moitie des
menages du 10e decile touchent un tel
revenu (col. 20). Etre "riche" ne signifie
done pas necessairement vivre de ses capi-
taux. (Les revenus de capitaux ont d'ail-
lours une presence insignifiante dans
l'echantilion.) Ii est vrai qu'au 10e de-
cile pros de 90% des menages touchent
aussi un revenu primaire, provenant de

travail, de lour capital ou de lour
autoproduction (jardin, ,..). Mais seule-
ment 57,1% des menages du ter decile
pergoivent un tel revenu (col. 19).

-Mons notre description des deciles
Las, riches et les plus pauvres en

:lent quo chez ces .. :.erniers le Thef
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.59 Ernployes

Ss emploi

DOSSIER
Cette constatation se verifie surtout
lorsqu'on compare l'effet du travail du
conjoint dans un ménage d'ouvrier avec cot
effet dans un menage d'employe. Si l'epou-
se d'un ouvrier se met a oiler travailler,
son revenu a pratiquement un effet nul our
le niveau de bien-etre economique de leur
ménage du moment qu'ils ont plus d'un . en-
fent a charge. Dans le menage d'employes
par contre le travail de l'epouse con-
tinuera 6 elever le revenu disponible par
unite de consommation de pres de 50 %,
quel quo soit le nombre d'enfants a char-
ge. L'exemple souligne l'importance du
niveau absolu des salaires: du moment quo
le deuxieme salaire est bas, nn permet
guere au menage d'ameliorer son niveau de
bien-atre.

Mais l'exemple rappelle aussi l'effet ne-
gatif du facteur "enfant(s)" sur ce niveau
de bien-8tre economique, et cela dons une
etude qui no tient compte, pour le moment,
quo du revenu des menages et qui ignore
les depenses, sauf pour le facteur de
ponderation dons le calcul du R.D./U.C..
En ce sons l'etude du CEPS/INSTEAD no
saurait manquer de poser des questions
quant a une future politique des alloca-
tions familiales ! Pour le moment cellos-
ci permettent certes d'augmenter le revenu
global disponible du menage, mais elles
sont insuffisantes pour le preserver d'une
chute du R.D./U.C., chute qui serait bien
plus grave encore si on ne tenait pas
compte dudit facteur de ponderation.
serait certalnement utile de charger le
CEPS/INSTEAD de faire des etudes do simu-
lation avec diffórents scenarios pour une
politique des allocations familiales: quel
serait p.ex. l'effet sur le niveau de
bien-etre economique des menages d'une

6<12 1 .5 24 30 36 42 48 54 60 > 60

–ranches RD/UC
fen miffiers de Frsl

augmentation qui serait inversement pro-
portionnelle au revenu deja touché par le
chef de famille?
Iz ne reste qu'El souhaiter quo les respon-
sables politiques et syndicaux sauront
tirer tout le profit possible de cot in-
strument qua constitue le panel socio-
economique "Liewen zu Lötzebuerg" pour
toute politique sociale. Pourquoi le
niveau de bien-etre du ménage est-il plus
eleve lorsque le chef de menage est une
femme ?

Deux paradoxes

GRAPHIQUE 2

Le R.D.M.C. dec ménages diricr
par ode fe e

Lorsque le chef de menage est une femme le
R.D./U.C. atteint 33.003 F, alors qu'il
n'est que de 32.197 F au cas o6 le C.M.
est un homme. Par contre le revenu
disponible global des menages presides par
une femme no s'eleve en moyenne qu'a
50.788 F contre 78.572 F lorsque le C.M.
est un homme.

Cette derniere donnOe s'explique assez
aisement par le fait qu'en moyenne lea
femmes gagnent moms et quo si une femme
est chef de menage	 y a rarement un

deuxiême revenu dons le menage. Le
graphique 3 montre en outre quo guns 54,5

% des Gas o6 le C.M. est une femme, le
C.M. est aussi une personne agee, ce qui
ne vaut que pour 13,9 % des menages dont
le C.M. est un homme. Cale explique quo
dons 53,8 % des ménages d C.M. fetminin le
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